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de toutes celled qu'on observerait en ce point dans le COUFS (Tune
annee, est independante de la profondeur. Elle est la meme pour tous
les points de la verticale, et, par consequent, celle que Ton observerait
immediatement au-dessous de la surface : c'est la temperature fixe des
lieux profonds.

II est evident que, dans Tenonce de cette proposition, nous faisons
abstraction de la cbaleur interieure du globe, et a plus forte raison cles
causes accessoires qui pourraient modifier ce resultat en un lieu deter-
mine. Notre objet pri ncipal est de reconnaitre les phenomenes generaux.

Nous avons dit plus haut que les divers effets peuvent etre consi-
deres separement. Nous devons observer aussi, par rapport a toutes les
evaluations numeriques citees dans ceMemoire, qu'on ne les presente
que comme des exemples de calcul. Les observations meteorologiques
propres a fournir les donnees necessaires, celles qui feraient connaitre
la capacite de chaleur et la permeabilite des matieres qui composent
le globe, sont trop incertaines et trop bornees pour qu'on puisse main-
tenant deduire'du calcul des resultats precis; mais nous indiquons ces
nombres pour montrer comment les formules doivent etre appliquees.
Quelque peu approchees que soient ces evaluations, elles sont beau-
coup plus propres a donner une juste idee des phenoinenes que des
expressions generates denuees d'applications numeriques.

Dans les parties de Tenveloppe les plus voisines de la superficie, le
thermometre s'eleve et s'abaisse pendant la duree de cbaque jour. Ces
variations diurnes cessent d'etre sensibles a la profondeur de2m on 3m.
On nepeut observer au-dessous que les variations annuelles, qui difc-
paraissent elles-memes a une plus grande profondeur.

Si la vitesse de rotation de la Terre autour de son axe devenait incom-
parablement plus grande, et s'il en etait de meme du mouvement de
cette planete autour du Soleil, les variations diurnes et les variations
annuelles cesseraient d'etre observees; les points de la superficie
auraient acquis et conserveraient les temperatures fixes des lieui: pro-
fonds. En general, la profondeur qu'il faut alteindre pour que les
variations cessent d'etre sensibles a un rapport tres simple avec la                                    G-. D,e, annee 1820, etc., et 1'Ouvrage publi6 par Tau-
